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MON QUARTIER 
A SES SECRETS 


La rue Mouffetard 


ÉDITION 


ARRÊTENT LEUR 
ORDRE DE BATAILLE 


F.0. - C.F.T.C. et les cadres tiennent 


Conclusion de_Lattaire |] M vér 


Kosenkina- 


Samarine 


L'U.R.S.S. FERME 


SES CONSULATS 


AUX U 


S. A... 


et demande à Washington de 
fermer le consulat américain de 
Vladivostok et de renoncer à 


ouvrir celui 


WASHINGTON, 
AGENCE TASS, citée par Radi 
texte de la réponse du Kremlin à la note des Etats-Unis du 19 
l'affaire Kosenkina-Samarine, en réfutant les affir- 


août relative 
mations américaines 


de Leningrad 


(AP.-U.P.-A.F.P.) 
a donné cetie nuit le 


aoùt 


Moscou. 


En conclusion, précise l'agence russe, le gouvernement de l'U.R.S.S. 


a annoncé la fermeture des consul 


ts soviétiques de New-York et de 


Washington. D'autre part, il a demandé aux autorités américaines de 
fermer leur consulat à Vladivostok et a, en outre, annulé l'accord qui 


autorsait les U.S.A. à en ouvrir un à Leningrad 
A e 


UNE FEDERATION 
allemande 

de l'ouest 

sur le modèle 
des U.S.A. 


Tel est le projet de cons- 

titation de l’Assemblée 

de Bonn 
FRANCFORT, 


rancfo) 
ission de 


août. (UP) — 
once que la 
Constitution a achevé! 
la rédaction du projet de Constitution 
de l'Allemagne occidentale qui sera 
soumis, le ler septembre, à Bonn, au 
conseil parlementaire de l'Allemagne 
de l'Ouest. Parmi les clauses du projet 
se trouve prévue la création d'une 
aute cour alliée » qui compren- 
ait des représentants allemands et 
serait chargée d'arbitrer les différends 
s'élevant entre les alliés occidentaux 
et les autorités allemandes. 
La commission chargée d'étudier 1a 
es frontières des Etats 


ant le Wurtemberg 

occupé par les Etats-Unis, et 

temberg-Hohenzollern et le sud 

l'Etat de Bade, occupés par la 

La nouvelle capitale de cet 

de 12 millions d'habitants serait 

Stuttgart ou Karlsruhe. Ces deux villes 
sont en zone américaine. 

2) Rectification de frontières dans 
le nord, notamment par la cession de 
Hambourg au Schieswig-Holstein, ce 
qul apporterait à cet Etat d'importantes 
sources de revenus 

Toutes les recommandations omet- 

soigneusement l'expression « d 
l'Allemagne de l'Ouest ». Seul l'adjec- 
tif « allemand » est employé. afin de 
faciliter une adhésion ultérieure du 
reste de l'Allemagne. 

A cet égard, on croit que des re- 
présentants de l'Est de l'Allemagne 
se joindront aux délégués officiels de 
l'assemblée de Bonn, en tant « qu'in- 

is ». Il s'agira sans doute d'hommes. 
politiques ayant fui la zone sovié- 
ue et d'un ou deux délégués offi- 
cieux des secteurs orientaux de Berlin 

3) Il est question d'une « union des 
Etats allemands » modelée sur 
dération américaine. Un certai 
bre de représentants voudraient que 
Assemblée de Bonn sollicite les 
conseils du Congrès américain. 


M. ZENKL 
EST A PARIS 


M. Petr Zeni 


président du part 
socialiste-nationa! tchécoslovaque, an- 
cien vice-président du conseil, qui 
s'est récemment enfui de Tchécosio- 
le. est arrivé ce matin à Parir 
enant de uisse, ‘en compagnie de 
Mme Ze 
I! se rendra proch: 
dres, puis, 


ement à Lon- 
aux Etats-Unis. 


DEVENEZ VITE COMPTABLE 


Si vous aimez ies chiffres, vous 
découvrirez vite qu'apprendre lal 
comptabilité par correspondance au 
moyen de la sympathique méthode 
d'enseignement Caténale est vérita- 
blement un jeu. 

Demandez la 
tuite 2.686. 


documentation gra- 

Ne pas joindre de 
ise de Compta: 
plique, 

est une pi 

en mieux payée. 

des comptables. 

le pouvez. 


Partout on 
Profitez-en 
Préparation aux 
examens officiels d'Etat. 


ale, on fait r 
marquer, en outre, que l'état actu 


La décision 


tait pas inattendue, 


On considère à W 
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TEXAS-PARIS 
POUR LE 
RODEO 


Chemises à carreaux, rouge- 
sang-de-bœuf, vertes ou jaunes, 
ur le dos, pantalons de cuir à 
clous de cuivre leur enserrant les 


cuisses, larges sombreros, hauts, 
onze authentiques cow-boys 
cow-women du Texas — pi 


rothy, petite cow-girl de huit ans 
ont éié l'attraction essentielle 
des siens ce matin, place de 


l'Opéra et rue de la Paix 
Conduits par Mme Price, de 
Fortworth (Texas), ces dresseurs 
de chevaux sauvages des lointai 
nes « prairies » donneront, le 
septembre, au Vél d'Hiv’, pour L 
première fois en France, un spet- 
tacle qui enthousiasme foules 
outre-Atlantique : un rodéo. 


Quant aux principaux acteurs 
— chevaux non domptés et tau- 
reaux — ils sont en route, Et le 
3 septembre, ils prendront pied 
sur le sol français, au Havre. 


J. B. 


k 


nikini 


conseil de guerre 


lA CGT. | 
REVENDICATIONS ANCIENNES 


MAINTIENT SES! 


Par André ALBERT 


| 
*’AJOURNEMENT du conseil des ministres, prévu | 
pour ce matin, a causé une fâcheuse impression | 
dans les milieux parlementaires et financiers. Il | 
est certain qu'après le cri d'alarme radiodiffusé de 


M. Paul Reynaud l'opinion est un peu déçue : 


attendait évidemment des 
immédiate: 


re les membres du gouver- 
Bavardant hier soir, à bâtons 
avec les journalistes. M. An 
démentait 
meurs. Nous 
respectueux des affirmations 
pour manifester 
epticisme. Mais n'est-i 
quen face de problèmes 
i complexes, si urgents et 
le pays, des hommes. | 
rines s'opposent, rén- 
fféremment ? 
A qui fera-t-on croire que M. Ju- 


de ce retard. s'est ré 
d'un désaccord p 


vuvernementales 


e moindre 
as normi 


sig 
dont 


les Moch, inventeur oublié de la 

re des étiquettes », soit parfai- 
err accord avec (les libéraux 
y3! que sont MM, Petsche 


naud. 
comment les socialistes in 
ralent-ils d'un cœur léger les 
s que veut « guillotiner 
Paul Reynaud et qui représente! 
'entèle électorale de la S.F-LO. 
es ministres socialistes et 
leurs collègues radicaux et modérés, 


e d doctrinal est total. Cetie 
faiblesse est le propre de tout gou 
aeran me À Est-ce à dire 
M Pa tission 
Ce 
Une ation hypothéquée 
I est un seul point sur lequel 
M. Paul Reynaud sera intraitable. 


C'est celui des économies budgé- | 
taires. Le ministre ne se contente- 
ra pas de supprimer des emplois 

veut abattre des 


re 
n passant qu'on a prêté | 
aud beaucoup d'inten- 
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M. JULES MOCH 
dépose un projet 
sur le statut de la police! 


Le gouvernement vient de déposer | 
sur le bureau de l'Assemblée nationale 
Un projet relatif au statut des per- 
sonnes de police. 

CCe projet, explique M. Jules 
Moch dans l'exposé des motifs. nous 
a paru répondre aux plus sérieuses 
nécessités q au maintien de lor- 
dre public. 

En voici l'essentiel 

En raison du caractère de leurs 
fonctions, les personnels de police 
sont soumis à des statuts particuliers. 
Ces statuts sont fixés par reglement 
d'administration publique. Le droit 
syndical est reconnu aux personnels 
de police, dans ies conditions prévue: 
par la loi du 19 octobre 1946. Toi 
cessations concertée du service ou 
tout acte d'indiscipline collectif des 
personnels de police pourra être| 
sanctionné, en dehors des garanties| 
disciplinaires. 


ra 


elle | 
mesures spectaculaires et | 


LE GRAND MUFTI 
AURAIT PENETRE 
EN PALESTINE 


DAMAS, 25 août. (AFP) 
maux de Damas se foant l'écho 
e rumeur selon laquelle le grand | | 
muti de Jérusalem - aurait : pénétré | 
hier en Palestine à là tête d'une Im- | 
porianie armée de volontaires estimee 


à pius de 10.000 hommes, 


Ces deux gosses de Belleville (7 et 4 ans) 


sortent d’un effroyable 


PENDANT 5 JOURS 
ELLES ONT VÉCU 


PRÈS DU CADAVRE 
'UN CONCIERGE 


i 


Eear HÉSITE ! 


Elections cantonales : 


au mois 


de mai? 


ET après-midi, à 15 heures, l'Assemblée a poursuivi l'examen du 


la photo 


Sur 
ci-dessous, vo 
ci la petite Jo- 


siane (7 ans) 
contre sa À 
sœur Maude, 
âgée de 4 ans. 
Elles ont été 
photographiées 
ce matin à l'hô- 


1 C projet Fonlupt Esperaber relatif au envoi des élections canto. pital Herold, 
nales. Car les élections seront ajournées, M. Louis Marin, qui fut, | où elles sont 
hier, l'un nes Da ean terap e aea SE E ce matin,| maintenant en 
on sans «Tout espoir est maintenant perdu ! » : 
Pon aurentcelles lieu en mal. prochain. com Pade le député de) traitement. 
Nancy ? La Chambre en décidera plus tard. 
Eh atendant ME Rélanad fant una rukken + 
ment adma, toua le ar -ielea de da 
proposition Fonlupt-Esperabery— S 3 - =. = n 
n'ont aucun intérêt? Partons donc 1) « 
en vacances ! i k 
EN ioma cévoquer 10) Pour que 9.000 aveugles recouvrent la vue 
enatmes ae le campina 
Sun iee benos du MEP. on ne 
ref pia inasanibio A at ami. 


Néanmoins, par 269 voix contre 
3, l'Assemblée décide de pourst 
vre le débat 

Ua court déba 
dant sur la qui 
soulevée par M. Louis Marin. Ce der- 
nier demanda « que nul ne puisse | 
se présenter s'il est frappé d'indignité | 
nationale ». Tout candidat devra 
avoir déposé à la préfecture une dé 
claration de candidature avant la fin 

4 mercredi qui précédera le premier 

le second toui 
es bulletins au nom d'un candida: 


s'engagea cepen: 
n de l'inéligib 


frappé d'indigaité nationale seront 
nuls et le ca ne pourra ètre 
proclamé élu: 


M. CHURCHILL 
A LA FONTAINE 
DE VAUCLUSE 


AVIGNON, 25 août. — M. Winston 
Churchill s'et rendu hier à la fon- 
taine de Vaucluse. T] était accompagné 
de Mme Churchill et a déjeuné sur 
le bord de l'eau, d'où il a admiré 
les beautés du paysage. 


UNE ‘BANQUE DES YEUX” 
va être créée en France 


Et une nouvelle loi rendra enfin possible 
sur une vaste échelle cette opération 
merveilleuse : la greffe de la cornée 


Par Jean GOUJON 


E docteur Bernard Lafay, conseiller de la République et vice- 
président du conseil municipal de Paris, vient de déposer un 
projet de loi visant à modifier la réglementation actuelle auto- 


risant la « kératoplastie » 


On connaît cette opération de la greffe de la cornée, qui rend |; 
vue aux aveugles. C'est un des derniers et des plus émouvants exploits | 
de la chirurgie moderne. Celui-ci a su: 


un immense espoir et 


aussi un magnifique élan de solidarité humaine. 


On estime qu'il y a en France et 
dans les pays de 
plus de 9.000 personnes qui pour- 
raient retrouver la vue par le déve- 
loppement de la kératopiastie, mé- 
thode .qui a fait ses preuves. 

Mais il faut pour chaque cas dis- 
poser d'un cadavre sur lequel puisse 
être prélevé se fragment de cornée 
d'un œil « encore vivant ». C'est- 
à-dire n'ayant pas été touché par le 
processus lent de décomposition orga- 
nique. 

Rares sont les morts sans famille, 
abandonnés dans les hôpitaux, aux- 
quels il est possible de faire cet em- 
prunt post-moriem. Aussi est-il in- 
dispensable d'avoir recours à des dé- 
pouilles de personnes ayant accepté. 
avant de mourir, de léguer leurs co: 
nées à un quelconque de ces mil- 
liers de leurs semblables atteints de 
cécité. Pathétique transfert de la lu- 
mière qui s'éteint à ceux à qui elle 
la rendra. 

On ne fait jamais appel en vain 
aux plus hauts sentiments humains. 
Très nombreux sont déjà les volon- 


‘établir en France. Cet organisme 

pirera de l'expérience acquise par 
« l'Eve Bank » des Etats-Unis. 

Malheureusement la ségislation ne 
permet pas encore à la benque des 
yeux d'avoir toute son efficacité. Elle 
ne donne pas aux généreux dona- 
teurs la certitude que leur geste ma- 
Hufique sera utilisé. 

Depuis le 20 octobre 1947, la ré- 
ementation en vigueur autorise bien 
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l'Union française | 


res. Une « banque des yeux » doit] 


M. W. D'ORMESSON 
SERAIT 
PROCHAINEMENT 


nommé amb: deur | 
de France au Vatican 


Selon des informations non encore 


confirmées, un important mouvement 
diplomatique serait actuellement en 
préparation au Quai ay, qui 
serait principalement les postes du | 
atican_et d'Ankara. 


M. Wladimir d'Ormeson, as 
ment ambassadeur de France en Ar- 
gentine, serait renvoyé comme am- 
basadeur au Vatican, poste qu'il a 
occupé déjà en 1940, jusquà son 
remplacement par M. Léon Bérard. 


elle- 


cauchemar 


Leurs parents étaient 
partis en vacances après 
avoir touché les alloca+ 


tions familiales 


ENDANT cinq jours, deux 

P fillettes, l'une âgée de sept 
ans et l'outre de quatre 

ans, ont vécu enfermées dans une 
chambra auprès d'un cadavre. 
Abandonnées sans soins, sons 
nourriture, dons la solitude déjà 
puante, quelle o dù étre l'horreur 
de la nuit tombante, chaque soir, 


pour ces deux fillettes que l'on 


devoit trouver inanimées ? 


nont 


entendues. Voilà. en quelques 
mes plus 
crime de sang. 
ent les grandes cilés dans 
vie quotidienne. 


de » avoir vu des 
piuajeu: Verpi, Agé 


re de 
ci, accompagné 
a la porte de la 


dun désordre inde: 
un gr le corpa de M. 

éme pièce se trouvaient 

x nts évanoules. s'agissait 


Josiane Lori, âgée de 7 ans, et de 
Maud Lori. 4 ans. Leurs parents, après 
ouché les allocations familiales 
depuis 
femme se 


Ramences pmmissariat, les deux 
cettes reprirent rapidement connais- 


a suite de premières constata 

tions, M. Verpi serait mort dept 

cinq jours et, depuis lors, les enfant 
restés sans aucune nour 


concierge 


naturelle. Ce! 
cère à l'estomac 
étrangiée. Le commissaire 


Pradier a ouvert une enquête 


Gilles ANSPACH. 


AYANT PROMIS 
DE REMBOURSER 
« SES DETTES > 
le maharadjah de 
Baroda conservera 
sa couronne et ses 


chevaux 

NEW-DELHI, 25 soût, (LP), — 
De source auiorisée, on apprend 
que les négociations entre Îles 
membres du gouvernement de 
l'Etat de Baroda et je maharad- 
jah ont été courounées de succès, 

Le maharadjah, qui avait eté 
secusé d'avoir délourné nne som- 
me d'environ dix millions de dol- 
jarn, a promis de rembourser, sur 
la foi de quoi le gouvernement a 
refusé d'accepter sa demande de 
demission. 

De cetie façon le maharadjah de 
Baroda conserve son trône et son 
écurie de courses 

Le maharadjah, croit-on savoir, a 
donné pleins pouvoirs à son pre 
mier istre et à l'Assemblée na- 
tionale de son Etst, en sorte que 
s'il est toujours le chef du gou- 
vernement de l'Elat de Baroda, i] 


ne l'est plus qu'à tit 
x 4 „purement 


Après Martine. Sylvie 


Une jeune femme abandonne une petite fille 
d'un an chez une épicière de Marseille 


MARSEILLE, 25 aoùt 


{Dépéche 


‘émotion 
e, voici 

qu'une sutre al à l'ac- 

tualité : celle de la petite Sylvie. 


Hier matin, à 10 h. 30, une jeune 
femme se présentait dans un magasin 
de la rue Longue-des-Capucins por- 
tant l'enseigne « Aux Pâles fraiches ». 
Elle y tint ce langage à la gérante, 
Mme Catherine Bovero : 

— Voulez-vous me rendre un grand 
service en gardant mon enfant pen- 
dant quelques minutes. Je dois me 
présenter pour une place, non loin 
d'ici et je ne voudrais pas y alle” avec 

fille 
ajouta 
— Voulez-vous avoir encore la gen- 


tillêwe de me prêter deux cents 
francs pour lui acheter quelques boi- 
tes de lait. Je vais vous laisser en 


garantie sa carte d'alimentation. 
La gérante, apitoyée par l'air male 
reux de son interlocutrice, ouvre 
son tiroir-caisse, tend la somme et dit t 


pepa F'indu, conflez-moi done votre 

L' 
u 
van. 

Les heures s'écoulent sans que 
connue revienne la chercher, Dans 
magasn on est bien embarrassé par 
ce bébé, qui pleure maintenant. 


La police alertée 


La gérante s'aperçoit que l'heure de 
la fermeture du magasin est proche : 
elle alerte la police : l'enfant a cer- 
tainement été abandonné 


onnue lui donna alors la pe- 
le, que l'on étend sur un di- 


La carte d'alimentation du bébé 
porte les indications suivantes : Sylvie 
Raimbault, née le 29 juillei 1947. à 
Draguignan. Aucune adrese sur cette 


pièce nfficielle. 

La section judiciaire arrive sur les 
lieux, elle décide de faire admettre à 
la crèche uépartementale de Assis 
tance publique l'ebandonnée. 


Quant à la mère, elle a disparu. On 


gr 


re si elle hat.tait Marseille : 
utefois, Mme Bovéro a declar 
elle l'avait aperçue deux ou trois 
chez elle ; elle venait y acheter 
des pâtes, en petite quantité 

Une enquête dans les services du 
Rationnemert a permis d'établir, que 
la fiche n° 10.762, au nom de Raim- 
bault. mentionne que les tickets de 
lait avaient été perçus le 5 ardt, pour 
deux mois. I] n'y a aucune adresse et 
simplement une mention 1 « Passas 
ser». 

Mme Artigas, une employée du ma- 
pasin, a proposé d'adopter l'enfant 
lorsque les délais légaux serc-:t écou= 
lés. En attendant, elle a 2cheté un 
trousseau à Sylvie, dont es 
ments étaient élimés, 


puis disparait 


vite 


sent au même point 
la Contrescarpe. 


UE MOUFFETARD 


ELS le Rhône et le Rhin, dont les sources sont 
mitoyennes, les rues Descartes et Mouffetard nais- 


: à deux pas de la place de 


Le régime de leurs cours est différent. La rue Des- 
cartes descend à pic, au flanc de la Montagne Sainte- 
Geneviève. La rue Mouffetard adopte une inclinaison 
beaucoup plus douce pour aller mourir à la frontière des 


Gobelins. 


Cette douceur lui donne des allu- 
zes de rue de port. Et c'est peut-être 
à cet aspect activement pittoresque 


A l'exemple de la Maubert, 
au « La Maude n faos Moutte à 
vécut” longtemps sur la réputation 
d'une cuisine abondamment bigarrée. 
On avait òté à la république des clo- 
chards sa Cour des Teis les 
hiboux, ces chevaliers de la Belle 
Etoile s'élancèrent à la conquête de 
quelques autres terres. Leurs premiers 
avan stratégiques furent « la 
Maube » et « la Mouffe 
Hélas ! le clochard ne sera jamals 
un citoyen stable. Déjà IL a commencé 
l'évacuation de la rue Mouffetard. 
Les amateurs du Vieux-Paris ont, 
eur l'origine de cetie vole, des avis 
très partagés. Les uns y voient l'hé- 
ritage d'un ancien bourg du temps de 
Philippe le Bel. Les autres assurent 
que « la Mouffe » fut l'un de nos 


(Traduit de l'anglais, par Françoise JOBIT) 


pède 

pour quelque chose dans l'inflation 
sentimentale ( Mac Orlan !) qui nous 
preoccupe aujourd'hui. 


avoir jamais vu 
chargés de hall 
tuaient le guet. 
Pourtant, les fantômes en pourpoint 
et haut-de-chausse ne manquent pas 
Mouffetard. Iis s'y mélent frater. 
lement, avec ceux des aimables rô- 
deurs de barrière qui inspirèrent tant 
Sue. Car la rue Mouffetard 
est lourde de tous les mystères de 
Paris, 
Ses malsons tiennent essore debout 


DÉLICES DE PÉROUSE 


US demeuråmes quelques jours dans la maison de Milan, et 
une sorte de paix armée s'établit entre ma mère et Rechetti 
senior, Il ne l'aima jamais vraiment mais il apprit à respecter 


son bon sens et, comme elle était désormais — quoique contre son gré 
— une Rechætti, il fallait bien l'accepter 


Comme l'ai déjà dit, nous 
étions au début en tournées per- 
Pétuelles, mais après une année de 
ces trains italiens Rechetti et ma- 
man tinrent consell et décidèrent 
de se créer un foyer, On allait ris- 
Quer le grand jeu : le fameux res- 
taurant I Ils en avaient d'autant 
plus envie qu'un établissement du 
genre souhaité venait d'être offert 
sur le marché : un pe:it restau- 
fant bien situé À Pérouse. 11 y eut 
interminables palabres au sujet 
de cette acquisition. 

En dépit des familles, on finit 
cependant par se mettre d'accord 
sur un mode de paiement, et le 
marché fut conclu. Le restaurant 
Morelli devint le restaurant Re- 
Chetti, et l'on peut dire qu'alors 
débuta vraiment notre existence 
itahenne. 

Pendant cette première année 
d'incertitudes, maman s'était tour 
mentée pour mon instruction, 
confiée à l'aventure, Elle n'aurait 
pas dû s'inquiéter. Les chemins 
fer itatiens dispensaient libéral 
ment par eux-mêmes ln mellleure 
éducation sur les problèmes nu- 
main. 

Comme les Italiens, qu! erotent 
dur comme fer que l'air véhicule 
Ja mort, gardent leurs fenêtres he:- 
métiquement closes et comme ils 

jamais de bains, une 
eur de IIt: 
nns — faite de sueur et d'ail 
fmprégnait les compartiments de 
relents généreux. 

En certaines occasions Rechetti 
lui-même se sentait suffoquer 
comme sous un édredon, mais :l 
avait horreur de l'admettre et c'est 
lorsque ma mère lui eut signifié 
ce qu'elle pensait de l'hygiène de 
son pays natal que les premières 
paroles aigres-douces furent échan- 

entre eu 

C'est à la suite de cet événe- 
ment que mére délivra l'ul:i- 
matum qui _s'opposi 
veaux voyages et qui devait 
tir à la décision d'acheter le res- 
taurant. 

Avec la somme dont Rechetti 
disposait et le cadre changeant où 
s'était déroulée sa vie d'affaires 


LA RADIO 


Vous pourrez écouter 
mercredi 


PROGRAMME NATIONAL 

MUSIQUE. — 18 h. 30 et 21 h 45. 
Musique de chambre; À 
Ensemble de musique légère : 
19 h. 30, Pierre Spiers et son of- 
chestre. 

VARIETES. — 20 h. 35, Que per- 
sonne ne sorte, avec Jean Nohain: 
23 h. 15, A Montréal. 

PROGRAMME PARISIEN 

MUSIQUE. — 20 h. 5, Pierre Spters 
et son orchestre. 

VARIETES. — 23 h. B, Anniversatre 
de Guillaume Ibos. 

TRÉATRE. — 20 h. 50, « Bonne 
Nuit Capitaine ». de Jacques Pré- 
vert, musique de J. Kosma. 


et jeudi 


PROGRAMME NATIONAL. — 
8 h. 45, Les disques du réveil; 
7h. 28. Vient de paraître ; 8 h. 32. 
Le choix des enfants ; 9 h. 

z « Andromaque 
ises 


mond sée. 

PROGRAMME PARISIEN. — 

usete : 8 h. 13, Georges À 

rie a cholsi pour vous ; 12 hu Mu- 
que militaire ; 12 h. 15, Magazine 
des anciens combattants ; 12 h. 50. 
Le jardin des amoureux ; 13 h. 
Musique d'Offenbach : 13 h. 35, 
Du Bouge... au Conservatoire. 


2. « Paris-presse » (b) 


nous aurions pu échouer dans 
m'importe quelle ville italienne. 
O'est le hasard sous la forme d'un 
fonds à vendre qui dirigea nos pas 
vers l'une des plus his:0riques, des 
plus pittoresques, des plus har- 
moniguses parmi les cités d'Eu- 


Guer que soit son manque de mo- 
dernisme, d'activité commerciale, de 
fièvre à l'américaine, Pérouse est 
une ville d'un romantisme mervell- 
leux. C'est à cet aspect que maman 
songeait lorsque, de retour à Lanes- 
boro, elle prononçait le mot magi- 
que : Europe | 

La ville, avec ses toits rapprochés 
en tuiles d'une douceur de velou: 
brunes, grenat, brun rouille, co 
ronne ‘des pentes, tantôt argentées 
d'oliviers, tantôt sombres et drues de 
chênes-verts, La plaine s'étend de- 
vant sol, vaste plaine 
ant dans une brume dorée que per- 


pen! 

épis mûrs et le lac Trasimène repose 
comme un grand bouclier bleu sous 
le solell. Dans les champs, les pa: 

sans ont planté des mûrle: 
vent de supports à la vigne, et, 
bre en arbre, des fils sont tendus 
la vigne enroule ses festons par-de: 
sus graminées et légumes 

Sur les jardins poi 
magnifiques épouvantails d'It 
ne sont pas comme les nôtre’ 
flanqués et misérables, mais de 
perbes créatures bien en © 
port majestueux. Sur d'au 
nes, plus modestes que celle où se 
dresse Pérouse. s'étendent les peti- 
tes cités de Spello, Foligno, Trevi 
ot, geste en face, flottant dans 
dorée comme le miel, Assise honore 
son grand saint, Tel est le lieu où 
nous nous installâmes lorsque l'achat 
du restaurant fut conclu. Maman 
écrivit à la maison pour faire venir 
les quelques objets familiers qui lui 
appartenaient eh propre, et leur 
arrivée scella notre nouvelle exis- 
tence. 

Tio Babbo —> comme f'appelais 
désormais Glovanni, ce qui signifie 
approximativement « Oncle P: 

— manifesta une joie vraiment tou- 
chante en constatant qu'il avait en- 
fin un chez lui, et tous les membres 
famille qui passaient par Pé- 
(certains, je le sais, firent 


qui 
el- 


arrêtèrent chez nou: 
critiquant, inspectant notre mobi 
méricain dans ses plus petits dé- 
tails. Les tables et nos meubles à 
tiroirs, d'usage suffisamment co 
rant, furent acceptés sans autri 
effet qu'un commentaire passager. 
Mais le fauteuil à bascule déchaina 
la folie. Les Italiens n'avaient ji- 
mais contemplé pareil objet et ils 
lui accordèrent quelque chose du 
respect admiratif que dut soulever 
l'invention des frères Wright. Jus- 
qu'à tia Catarina et tia Béatrice 
Jes plus respectées des belles-sæurs 
par alliance. qui s'abaissèrent à y 
piquer un petit galop d'essai. Les 
Jeunes cousins, transportés d'extase. 
manitestèrent leur jole par des rires 
bruyants, et acquis un nouveau 
prestige en tant au’héritière présu- 
mée du legs merveilleux. 

C'était certainement le plus 401! 
fauteuil A bascule que fal jamais 
vu, avec les courbes les mieux réus- 
sies, un capitonnage profond — 
rouge à l'époque — et des bras 
confortablement arqués I] trône 
‘encore aujourd'hui dans Ia chambre 
maternelle après s'être balancé du 
nord au sud de l'Italie, à travers la 
France et d'un bord à l'autre ge 
l'Atlantique, et 41 a été pour maman 
un compagnon aussi inséparable que 
pour un violoniste son instrument. 

Les saisons les plus favorables au 
restaurant étalent le printemps et 
l'automne, lorsque arrivaient les 
touristes, ces touristes dont Re- 
chetti espérait faire sonner les écus 
s son tirotr-caisse. Quand il 
avait acheté le fonds de commerce, 
il avait bien compté là-dessus, et 
maintenant que son rêve était réa- 
lisé il se préparait À savourer son 
plaisir. TI découvrit, hélas ! que les 
rêves sont décevants. 


r la grâce de quelques miracles ro- 
tiques. 11 arrive qu'en démolissant 
l'on découvre un trésor. Ainsi, en 1 

en s'attaquant à l'un de ces 

de pierre, on mit à jour une cassette 
gui lourde, que 

Elle contenait 
mier Empire. Hélas ! pour le: 
lseurs, on ne leur reconnut aucun 


Pierre BERGER 


droit sur ce pactole. Depuis, on n'a 
plus signalé pareille aubaine... 

« La Mouffe » n'est pas seulement 
un Eldorado occasionnel. C'est aussi 
une terre maudite. Jusq 
aucun pouvoir public n'a lutté avec 
misère, ses rats et 


succès éontre sa 


Les nouveaux truands 


Au siècle dernier. les truands étaient 
les seigneurs du lieu. La 
la casquette, dite « defle 
flaqueties et le foulard garance. Au- 


GRAND ROMAN 
D'AMOUR 


ILKA CHASE 


VS un village de 


tient une ép 
vanni Rechet! 


un voyage d 
commerce, qui ‘fait la conquête 
de Maud Bean, l'épouse, et l'en- 


On ne peut être le moyeu immo- 
bile de la roue et espérer qu'elle 
commencera à tourne: 
tance, par le simple effet de la force 
centrifuge. C'est pourtant ce qui lul 
aurait plu. N aimait son restaurant, 
mais ce qu'il aimait le mieux c'était 
y jouer au client. 
seoir devant une table de la petite 

Ih pâtes Rechetti 
arrosées d'un bon vin rouge et dis- 
en jouant aux domi- 


aimait s'as- 


mait commander les menus, sur- 

veiller le chef et l'unique garçon et 
aider au service. 

it un peu comme st un ac- 

teur admirait la pièce où 

parmi les spectateurs plutôt que de 

la scène y déclamer son 

eu de fâcheux trous 


chef. tellement resquilleur, 
lut je renvoyer. 
à prendre ses responsabilités 
pporta plus longtemps que 


trons, mais le moment 
put vraiment plus fi 
pur les pourboires 
le cuisinier exigenit du marchand de 
Vin et autres fournisseurs de Fen- 
droit en échange de notre clientèle 
Encourazé par maman et par une 
bouteille du généreux vin 
mettre le drôle à 
porte ; des torrents d'injures 


scandaleux" que 


hurlant sur la place, 
l'entendre, qu'il partait de son plein 
gré, dans l'intérêt de la santé publi- 

car + il nuovo patrone » e 
polsonnait la nourriture et que les 
Pérouse feraient bien de 
déserter l'établissement. 


(Copyright 1948 bu Editions Laf- 
font q J'aime Miss Tilli Bean » and 
Paris-presse). 


DEMAIN : 


Naissance d’une 
vocation 


Dans un décor de marché aux puces, de maisons branlantes et de 
friteries, les derniers truands du siècle accueillent avec la même 
condescendance l'Adjudant qui se recommande de Toto la 
Chronique, le capitaine-fermier en rupture de 
ménage et l'ermite à faluche et robe de toile cirée 


. 
éventaires et vendent les objets Jes 
pius invraisemb.ables. C'est 
de ces objets que certains journalistes 
fréquentent beaucoup ce marché. 
Le bas de la rue est surtout eonsa- 
cré à l'alimentation. 
y domine. Longtemps, la rue fut la 
meilleure marché 
les choses ont bien changi 
vit plus avec deux « thunes ». 


jourd'hui. les mauvais garçons ont 
abandonné « la Mouffe » au, bénéfice 
' ulation mitigée d'ouvriers, 


d'une popi 
de peths rentiers. d'anciens 


jue 
sernés là añn d'assurer l'ordre. Ni 
Quand il y a de la perturbation rus 


Enes. 


Ceux-là constituent, {1 faut bien 
ie dire, la partie remuante de la popu- 
lation. La plupart sont d'anciens sol- 
dats de la coloniale, de la Légion, voi- 
re des Bat d'Afs. Rien n'est plus tou- 
chant que la rencontre quotidienne 
de ces frères d'armes. Vêtus de lo- 
ques, mais couverts de décorations, 

isemblables 

bistrots de la rue. C'est dana l'un 
d'eux que J'ai rencontré un ahclen 
adjudant qui me fit beaucoup pi- 
u temps de ma présence sous 
drapeaux. Comment avait - il 
il 

avait mangé l'argent de son mess. 
1° avait long- 

de soupe des 
des casernes. Un 
. Prin 
par le contrôleur, il avait purgé six 
mois de prison. Ii avait connu là un 


ils envahissent les invi 


échoué là ? Pour une femme, 


Chassé de l'arn 


corps de garde: 
Jour, 11 avait « brûlé le dur 


citoyen de la Mouffe. 


— Quand tu sortiras d'icl, lui 
14 le camarade, vas- 
y tout droit, à la Mouffe de ma 
part. Tu diras que tes un pote à 


avait recomma 


Toto-la-Chronique. 
Le capitaine 


Ainsi, mon ancien adjudant est 
devenu. à son tour, une figure cé- 
s l'endroit On continue à 
nt », ce dont 
il est très fier, Il le fut moins le 
Jour où un autre clochard lui mit 
sous le nez des papiers de capitaine 


ppeler < Mon adju 


en retraite. 
On me montra le capitaine 


Moyennant quelques tournées d'un 


affreux vin rouge, il se confia 
— Je ne m'entends pas avec m 


femme. Elle tient une ferme en 


Normandie, ella n'aime que ses bé 


tes. Elle me refuse le vin. Alors, de 
temps en temps, je la plaque. Elie 


me fait rechercher par la D 
rentre, Au bout d'un mois, je re 
pars. J'al fait to 

14 : Verdun, In Marne.. J'ai besi 


de vivre. Ici, Je vis 
Au cours d'une nutre visite 
Mouffe », je redemandai à voir 


le capitaine’ : 

— Sn femme est venue le cher 
cher, m'apprit l'asjudan 
vue.. C'est un dragon. Mo 
à qui je dois mes malh 


moins, elle était gironde. Ainsi, 


quand... 


JI me raconta sa vie pour la dixiè- 


me fois, J'ai fini par le croire, pa 


que les détails sont toujours les 


mêmes. 


Les gens de cette faune vivent 


beaucoup souvenirs. „Et. 
quand ils ne se so 
chantent des refrains d'autrefois. 


Dès que j'entends 


Quand tu seras sur la grand-route 


Rouviens-toi, souviens-toi 
Que les anciens y étaient sans doute 
Avant to 


je sais que la Légion est À côté 


de moi. 


Les plus beaux tatouages 
du monde 


C'est à « la Moufle » que j'ai ren- 


sontré les tatouages les plus inou 


Mon copain Jeannot, un Tourangeau 
heurs, n'est 

qu'un labyrinthe. Quand il est de 
il qu'on 


qui a eu beaucoup de m: 


bonne humeur, il montre 1 
lui a gravé au haut de 


colonne 


vertébrale. C'est très inattendu, et 


plein d'humour, 


Jeannot a connu tous les bagnes du 
son de correction, compa- 
aies de discipline, Biribi, Cayenne 
près une odyssée dont il faudrait 


monde 


et, 
faire un livre, Mauthausen 


Sur sa poitrine, il y a écrit: Pas 


de chance » 

— Maintenant, dit-il, ça va mieux 
pour mol. 

Le dimanche, 11 fait la quête à la 
sortie de la messe. Car il y a 


église rue Moufletard. Elle s'apı 


l'église Saint-Médard et fut célèbre 
autrefois par le culte des convulsion- 
naires, disciples du diacre Pàris. Jus- 
qu'au premier quart du xxe siècle, 
ce coin de Paris fut un repaire jan- 


séniste. 


Aujourd'hui, l'austérité y est bien 


passée de mode 


Le dimanche matin, dans un ter- 


rain vague, près de la place de 
Contrescarpe, se tient un n 


Retenez voire table: Trinité 25-16 
. 


ldats, 
de mendiants honorables, de filles en 
s et 
jcipaux, 
Moufle » 
On aurait tort de 


La poissonnerie 
Paris. Depuis 


à lentour, les gardes 
municipaux vinterdisent toute inter- 
vention. Seuls les agents habituels 
sont accrédités pour calmer les ivro- 


nds de frites 
vent réappa- 
urs ambulants aus- 
d'ailleurs très généreux 

. On y vit un peu en 
commun. Les taudis sont oceupés par 
pausieurs familles. La vermine est la 
même pour tous. 

Ti y a aussi des amoureux dans la 
rue. Des amoureux de tous âges. Les 
couples sortent aussi bien de l'école 
commerciale que de l'asile de nuit, Is 
très instables. 
dant a déjà changé 
fois de compagne. 

Tl dit, sans rire : 
— Les femmes bolvent trop dans 


raissent. Les chan 


plus chaste de la rue est | 
d'ermite vêtu d 
ée et coiffe d'u 

que c'est un acien pr 
fesseur du proche lycée Henri IV. On 


a un appartemen 
peu près meublé dans une maison de 


Peut-être eut 
tei Savonarole, les os | 
disloqués par une estrapade, dont une 
par son nom, accuse encore d* 
barbarie et la cruauté | 
moyenageuses. 
La « Mouffe » est assurément un 
refuge de fantômes. 
dire à ces fantômes qu'ils sont 
ils seraient vexés. i 
Laissez-les vivre de rèves en tous 
genres. Et ne riez 


I ne faut pas 


Siaka opte vases toi e] 
Red 
bougrement sus- | 
ne T 
Peru d'Hareng 
Citron. Si tu 


ealitorn 


moi plutôt de 


voyais ça dans les côtes ! vert de cicerone. En di 


te la guerre de and Pierre Berger) 


EN ENTRANT DE NUIT A “LA MATERNELLE” 


LES GOSSES DE MÉNILMONTANT 


sont devenus vedettes de cinéma 


Aux fenêtres des immeu- 
~ bles qui sont situés rue des 
Plâtriers ou rue des Amandiers,. 
il est inui de chercher une 
place libre, les locataires s'entas- 
sent.. et ne dormiront pas de la 
nuit, ils ont pour une fois une at- 
traction gratuite et sensation- 
nelle qu se déroule.. à domicile : 
on fait du cinéma ! 

C'est, en effet, dans ce coin de Mê- 
nilmontant que Henri Dismant-Ber- 
ger a donné le premier tour de ma- 
pivelle du film La Maternelle qu'il 
va porter à l'écran d'après le roman 
populaire de Léon Fraplé. Ce sujet 
avait déjà été traité par Jean Benoit- 
Lévy et l'on se souvient que ce fut 
pour Madeleine Renaud l'occasion 


d'une très brillante création... com- 
me,ce furent les débuts à l'écran de 


Ts 


Le 


SPECTACLES DE 


m la 


THEATRES 


L'Ecurie Watson. 
20 h. 30, La Maréch. Sans-Gêne. 
21 h, Plume au vent. 
. Tis ont 40 ans. 
‘Mouche espagnole. 
ité- Montparnasse, 

La Ligne de chance 
-Guignol, 20 h. 45, Li 


viennent plus, ils 


Une belle hist 


apiteau, 21 h., Ri 
Mort de Tarelkine 
Mar. de Mile Beulemi 


CLOTURE ANNUELLE 
Comédie-Fran 
Ambassadeurs, 


Montparnasse-Baty 


Sarah-Bernhardt 


Rousse, Medrano. 
MUSIC-HALLS 


La Revue joyeuse. 
21 h, Paris Extr 
, 20 h. 15, C'est de la folie. 
Tabarin, 21 h, 


CHANSONNIERS 


21 h, Les marrants terrib. 


New-York, 
Olympia, La Furie du désert 
Paramount, Angoisse dans ja nuit. 
Plata, Les Condamnés 

Refleis, Tarzan et la chasseresse. 


Royal-Ha 
Rits, La Septième Croix 
Studio Rivoli, L'Ile des loufoques. 


s, 22 h., Gaie paix OÙ ? 
. 21h. 30, Rev. Gr. Mont 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


. Enfants du Paradis. 
Baisse. Les Pieds Nickelés 

Ciné Champs-Elysées. Pépé le Moko. 
Le Diable au corps. 
Le Dolmen tragique. 


rché atx 
puces bien pius authentique que ceux 
de Bicètre et de Saint-Ouen. Tous 
les clochards du quartier y tiennent 


| 
TABARIN 
Tous les soirs à partir de 21 h. 30 
La 
vec le fameux FRENCH CANCAN 


Clichy-Palace, 


je, Chartreuse de Parme. 
Le Colonel Durand. 


L'Impeccable Hi 


héon, Carcasse et le tord-cou 


Les Enfants du Paradis. 
Les Pieds Nickelés. 


C'EST UN FILM COLUMBIA 


pe 
BROADWAY ccm 
CALIFORNIA v... 


VICTOR MATURE, 
BRIAN DONLEVY” 
COLEEN GRAY 


ojii Ja Vacances 


este 


RUDYARD KIPLING 


—— |$ La mille et deuxième nuit... 


vie MARBEUF 


Ve la jun 


PARI. 


FILMS ETRANGERS (Vers. origin.) 


Artistie, La Gde Dame et le Mauv. Gar 
Avenue, Mésalliance 


L'Apôtre du désert 
ay, Le Carrefour de la mort 
Toute la ville chan 
+" Shéhérazade 


Ciné Etoile, Emporte mon cœur 


Ch-Elys, Tarzan et la chasse: 

Le Secret derrière la porte 

. Meurtre en musique. 

ehechouart, Avent. de Sullivan 
Sorcier noir 

„ Sans amour. 


Ali Baba et les 40 voleurs 

Tarzan et la chasser 
lysées, Oth 
Le Charlatan. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Apollo, Le Charlatan. 
Astor, 
Aube 
Bonaparte, La Citadelle du silence. 

Calitornià, Le Carrefour de la mort 
Ciné-Michodière, Tarzan à New-York. 


éhérazade 
Le Cha 


de. Le Carrefour de la mort 
o, Shéhérazade. 
Gunga Din 
Toute la ville chante. 
d.Fort-Apache 


e de la jungle 
), Fils de Rob. d. Bois 
e, Le Grand Boum. 
Tchindaks. 


nt Caumartin, Le Bar 
. Le Massacre de Fort-Apache. 
mann (Club), Opiu 


UN FLM A REVOIR 
A PAGODE 
LE VOILE BLEU we, | 


Larquey, Eiv. Popesco, e 


srd'hut mer 
Ôt, À 2 sur PA 
radi 3 grai 
s Théa VARIETES 
LE MARIAGE DE Mile BEULEMANS, 
de J.F. FONSON et F. WICHELER 


8EDOUARD - VII 


BEL de samedi 28 août 
3 actes de Jules SUPERVIELLE 


Musique de Darius MILHAUD 
Mise en scène de Jean VILAN 


CHAMPS-ELYSEES 


ine du cinéma égyptien, Camelia, visite actuellement les studios 
C'est Cory Grant qui, avant son départ pour la France, lui I vous me voyez si parfaite- 

t de son enthousiasme, Camelia a formulé son S 

intention de quitter à bref délai Hollywood où, di 

pos dans le bain ». 


CLOCHEMERLE 


REAPPARAIT À 


L'ELYSÉE-CINÉMA et ROYAL-HAUSSMANN 


CINEMA-PRODUCTION 
| a! 


Rue des Plåtriers on a donné le 
premier tour de manivelle du 
film tiré du roman de Léon Frapié 


Paulette Elambert iioii riiinig ak 
— Si nous sommes rue des Plà- mon interpr Pierre Lar- 
triers, m'explique Henri Diamant-Ber- quey. Blanchette Brunoy. Marie Déa 
Leon Frapié situe Yves Vincent, Annette Poivre, Men- 

et tondji.. et évidemment toute cette 


nous nous eflorçons de marmaille que vous voyez et que 
thenticité du lieu. 


nario en collabo; gosses de la 


Danan, M. Capro: n in, ma 

et le dialogues seront d'André je constate avec plaisir que tous ees 
Tabet énfants ne sont pas des « profession 

e Je ne pense pas que l'on puise nels ». iis ont 416 choisis — tel ce 
Dae u : «Pierrot très gosse de Poulbot 


m'accuser de faire 
ke » car notre film sera es 
ment différent de celui 
noit-Lévy, certains rôles 


leur physique et no 


in Be- ce qu'ils Anonnent une fable de La 
Fontaine 


Diamant-Berger, aussi 
ne aucun texte à appr 


Au moment des prises de vues, on leur 
ndique de courtes répliques et je 
crois que c'est là le meilleur système 
Je remarque une très jeune demoi- 
selle qui va jouer une scène impor- 
tante avec Larquey et Blanchette 


oy et je lui demande son nor 
Kathiyn Sweenie 
Vous ètes Américaine ? 
Oh eur, je suis fran- 
çaise, mais je suis née À Hollywood 


æ cinéma français, je voit 
pte une véritable baby-star native 


de Californie et comme j'allais fë 
citer le metieur en scène de sa tre 
vaille, 1! me répondit fièrement 


C'est ma peti 
Les ruen de Ménilmontant sont ma 


chetie Brunoy 
Kathlyn Swee 


iqui tient par la 
les renseign 
du quartie 
les b: 


river de 
ver use place 


Morcel IDZKOWSKI 


Cary GRANT 


vient tourner 


un film à Paris 
mil sera là le 20 septembre 


(De notre envoyée permanente 
Kira APPEL 
HOLLYWOOD, 25 acût. 


ment heureux, s'exclame 

lle, elle « ne se sent Cary Grant, c'est que vers 
le 20 weptembre je serai à Poris 

«+ L'AIGLE A DEUX pour y tourner un film 

TETES », ACCUEILLI » J'aime Paris, j'aime flâner 


sur les Champs-Elysées... et j 
FROIDEMENT père bien que le cinéma me per 
al de Venise mettra quelques loisirs, ne serait-ce 
Que pour faire un peu de tennis 
€ fim eu Racing où j'espère retrouver 
Ele à 5 p é mon vicil ami Toto Brugnon 


n dit que... dre Tres probablement À 
ne s r e ce r nA Ur a è pre P 


Un nouveau “western ” de John Ford 
“LE MASSACRE DE FORT-APACHE ” 
DÉSÉTONTÉ nine d 


réce! grand riailentour - 
ica sembdie pas être appelé rete 
autre < exemple, « Le Mouchard » ou « Le 
chanson de geste, Raisins de la colère ». I) m'est 


acés par des tire certaine lente es redites que rie 


trite 2e june quelaus LOMeuS 
ddles » portent les coiffures à plu- dialogue ‘ben ner Ee i 
In > am ma abonda: 


Hord, c'est le côté h ets 
qui prédomine e d'une min 
rité faible contre les oppresseurs. Le 
problème n'est pas tou c 
déré sous le même angle 

« Le Massacre de Fort 

qui évoque l'extermination 

diens par les Yankees, aprè 

de Sécersio jen hér 

plus forts (c'est-à-dire jes sold 


UNE PROTESTATION 
DES COUTURIERS 
PARISIENS 


ton adaptée 


de la gi 


quelle s'ap 
française, a 
robes et pi 
ployer en 
créateur fr 
tion. 


dent et raisonne 
mien et Pedro Ar 
des rôles de se 
t rôle avec John F 

a vedette avec 

La star féminine de cette bande 
et Shirley Temple. Son pr k 
e « femme ». Elle est très che 


euse, us peu maniérée (le 
e le veut). très adrolte : bref. to 

PR avert a RE ie 

RICHELIEU-DROUOT e a STE nes 


John Agar (dont ce sont les 
buts à l'écran) ont un air d'au- 
thenticité qui laisse encore que leur 
ménage va (encore) très bien 


Claude HERVIN. 


CET HIVER, VAC 


HES MAIGRES 0U.. MOINS MAIGRES 


LE PAYSAN MANGE LUIMÉME 
SES POULES ET SES LAPINS 


MOSCOU 


Communiqué probable! 
après la prochaine | 
entrevue avec Molotov | 


Les différents textes qui serviront de 
base à ia prochaine conversation entre 
les tanta des trois 
otcidentaies et M. Molotov sont actue) 
lement à l'étude. Ils tiendront comi # 
des rectitications envisagées au eos 
de la longue entrevue du Kremlin 
Staline | 

D'après des renseignements puisés à 
bonne source, i) se confirme qu'il n'y | 
a pas eu de position » nouvelle | 
faite au cours de cette entrevue, qui 
expliquerait un + rebondissement » de 
la négociation. Celle-ci se poursuit 
dans le cadre et dans la forme prévue 


dès l'origine. Le fait même que cer- 
tains rticuliėrement 
technique: it-on, remis à 
des experis. ne serait pas nouveau. 


Bien qu'aucune précision autorisée | 
ne sait donnée à cet égard. il para 
évident que la question monétaire 
Berlin entrerait dans cette catégorie. | 
tandis que d'autre problèmes. essen- 
lement politiques. demeureraient de | 
compétence des diplomates. Ce | 
semble-t-il, être le cas dei 
des ` propositione de | 
à l'Allemagne occi- | 


ja 
pourrait. 
£onréquences 


On admet comme 
communiqué serait lié après l'en- | 
treen prévu avee M. Molotov. Mais 
entretien ne devant. constituer 
étape de la négociation enga- 
serait de croire qu'il 

la substance des pour- 


probable qu'un | 
ul 


cet 


compé- 
pensent que les négociations 
es à la ievee du blocus de Ber. 
lin seront transférées à Berlin même 
pour étre confiées aux experts mo- 
Rétaires si la prochaine entrevue der 
ambassadeurs de l'Ouest avec M. Mo- 
tov confirme l'amélioration appor 
tée avant-hier au climat internatio- 
nal par M. Staline lui-même, | 

Les Russes auraient admis qu'il 
fallait accepter un contrôle quadri 
tite de la circulation monétaire 

la capitale allemande. 

Si les experts arrivent à un ac- 
gord, leurs conclusions seront ren- 
voyees devant les gouvernements | 
respectifs et, si elles sont acceptées, | 
le biocus de Berlin sera levé, Alors. 
mais alors seulement, une conféren- 
ce a quatre sur la question alle- | 
mande en général pourrait être en- 
visagée, 

Selon les milieux diplomatiques de 
capitale britannique, il y a de| 
ces pour que les conve 

sou solent le premier 

e de négociations gé- | 
l'Ouest et l'Est, | 
premières mesures que lew 
puissances occidentales espèrent voir | 
accepter par les Russes sont : 

1) La recoanaisance 
occidentales du droit 
in et de participer au contrôle qua 
dripartite de la ville | 

2) L'usage du mark soviétique | 
comme monnaie commune sous | 
contrôle quadripartite : 

3) La cessation du blocus et la 
rantie des routes d'accès occidentales | 
à travers la zone soviétique. 

L'objectif général est de sortir de 
a ai daas 
Berlin est div 
deux monnaies, deux polices deux 

èmes commerciaux, deux services 
de nourriture, ete. | 


la 


L'ambassadeur 
britannique | 
chez M. André Marie 


Le président du Cons 
tenu dans le courant de la matinée 
avec sir Oliver Harvey. ambassadeur 
de Grande-Bretagne à Paris. 


sert entre 


La fermeture 
des Consulats | 


(Sui 


de la première page) 


est tel que selon toute probabilité, | 
l'incident Kasenkina-Samarine, avec | 
toutes ses conséquences, ne peut pa: 
lui avoir porté un préjudice bien | 
considérable, Cet incident dása- 
gréable, mais de peu de portée, 
Ajoute-t-on, n'est pas de nature À 
exercer uhe infuence quelconque 
eur des questions majeures, telle 


que le blocus de Berlin. | 


Isolationnisme soviétique ? 


Des experts sur les affaires so- 
vlétiques considè: la 


une mani 


station frap- | 


ou. pensent-iis, serait de réduir 
minimum le nombre de Russes 
Etats-Unis et le nombre d'Améri- 
cains en URSS. | 
Moins Il y aura de citoyens s0-| 
étiques dans l'hémisphère occi- 
ntal et moins on aura de chan 
Ces d'assister à de nouvelles déser- 
tions du genre de celle de Krav-| 
chanko, estimerait le gouvernement 
de Moscou. 


Il consomme davantage de 
viande et produit moins faute 
de bras pour cultiver la terre 


(De notre envoyé spécial François CHARBONNIER). 


ORMOY, … août, 
I les citadins mangent moins, c'est un peu parce que les paysans | 
S mangent plus, 

— Dans ma jeunesse, me dit un vieux cultivateur d'Ormoy, 
on saignait un bœuf une fois par an, le jour de la fète du village. | 
C'était un événement, Maintenant, c'est toutes les semaines qu'on 
tue un bœuf. 


Ormoy, dans la Haute-Saône, est Wal — puis celles de rendemeni| 
un petit village comme il en existe moyen. comme la Haute-Saône et 
des milliers en France. Une grand-rue, Même les campagnes fertiles telles 


que le bassin de la Garonne, 


Quatre petites qui la traversent, une 


lace bordée par l'église, la mairie La population paysanne de ia 
école ; au éentre, une fontaine France — pays agricole. dit-on — 
montée d'une Marianne en bronz «st tombée À 9.025.000 âmes, moins 


du quart de la population total 
Faut-i] s'étonner que, malg: 
développement de la technique, À mile 


Dans tous les Ormoy de France. 
l'abattage du bœuf. de solennel, es: 
devenu hebdemadnire. Dans tous les 


Ormoy on consomme, lion 615.000 hectares restent en ja-| 
beaucoup de viandı chère dans l'ensemble de la France ?| 
plus de lait, de beurre, de fruits i 
qu'avant la guerre. On travaille moins | 

Bifteck et café au lait pu. conclut mon paysan 


les jeunes ne veulent pius travailler 


Presque partout, le paysan prend, le comme nous. les vieux, nous le 


tn, son café au lait accompagné sions.. | 
de tartines de beurre ; il mange, à Je pensais, en l'écoutant, à ce jeu- 
midi. bifieck et boit du vin ne cultivateur que j'avais rencontre. 
même s'il n'est pas producteur. quelques jours plus tôt, à Bertry. 
— Dans chaque ferme, ici, me dit dans le Nord, où il exploite. 


trois tracteurs et une dizaine d'ou- 
vriers, une ferme de cent vingt hec- 


encore mon vieux cultivateur, la mé- 
nagère fait aujourd'hui des conserves 


de fruits et de légumes pour l'hiver. tares. 
Et vous pouvez essayer d'acheter une | — Chaque fols que nous le pou- E 
poule ou un lapin : Je vous défie d'en vons, me disait-il, nous arrêtons le | 


trouver. travail à cinq heures 

C'est vrai et c'est partout ainsi, Sa femme passe le mois d'août au| 

D'après les statistiques officielles, et bord de la mer. Chaque week-end. | 

Fon sait qu'elles sont le plus souvent ou presque, il va la rejoindre, en 

au-dessous de la réalité, le paysan auto. 

consomme en moyenne, à l'heure ac- La vie paysanne s'est transformée | 
un litre de lait et près de 200 C'est un fait dont il faut tenir 

grammes de viande de boucherie par compte. 

jour, Les mêmes statistiques évaluent ‘Mais pour que les Français des| 


80 p. 100 le nombre des volailles, à 
72 p. 100 celui des lapins, à 45 p. 100 
relui des œufs qui sont consommés par 
le producteur. 


Deux kilos de beurre par 
semaine pour quatre 
Un producteur de la Thiérache me 

contalt récemment qu'à son vacher, 
ur lul, sa femme et leurs deux en- 


lants, il donnait, en sus de son salaire, 
quatre litres de lait et deux kilos de 


villes et ceux de la campagne puis- 
sent mener, les uns et les autres, ur 
vie conforme à leurs besoins. il faut 
que la terre produise plus. C'est un 
cercle vicieux. Car, pour produire | 
plus, 11 faudrait plus de bras. Ou 
plus de machines. . 
(Copyright 1948 by Paris-presse and 
François Charbonnier.) | 


ns ne reviendront pas 
à l'existence frugale qui était la leur 
autrefois, lis ont pris goût à une vie | 
plus large. Pourquoi y renonceratent- | 
is 

— Celui qui avait économisé un peu 
d'argent, me dit mon meen dr a | 
l'a vu perdre les neuf dixièms 
valeur. une” première fois eprier Ta | 
juerre de 1914, une seconde après | 

rnière, Le goùt du bas de 1 
mort.. 


Terres en friches | 


On mange plus à la campagne, et 
l'on travaille moins. On trav 
moins parce que l'on est moins nor 
Èreux. Un seul homme ne peut abat 
tre la besogne de trois. 

Ormoy est bâti au bord de la Saône, 


RES aae Les cornplices de Wentzelet Morel T 
autrefois peintre Dagnan-Bouveret. | voudrez urvų que vous me lai 
Fr en de a e$ Les policiers qui les devancèrent| 198 sp D Francs a à | 


millier d'habliants qui vh 
chement et péniblement leurs | 
quelques hectares, Le régime de l'as 
solement triennal auquel est soumise 
la région oblige à morcel cham) 
ares. 


lingots d'Orly : 
Guillo et Mazard ont ramenés 


hier à Biarritz. 


nier recensement, Or piait| Les policiers (les vrais, cette fois) 
lus que 338 habitants, dont vingt| Posédent mainiten pisie sè- 
milles à peine de cultivateurs. Les| rieuse qui pourra conduire, un 
Autres sont partis à la ville Et, faute| Jour, jusqu'aux lingots d'or. M 
de bras, plus de solxanie hectares cependant pas en 
de terre restent en friche. Ou une si fibre qui 


regard du vol Colos-al 
mis dans la nuit du 4 Juile 
les résultats pratiques de 
mises à part les arres 
tions opérées — apparaissent encore 
comme peu satisfaisants. 
Par contre. la personnailté des deux 
du « frie-frac ». Jean 
i 43 ans, et Albert Morel, 44 


Il en est de même un peu partout 
Ce n'est pas un secret que, depuis | 
les départements ngrico= 
les se dépeuplent, D'abord les régions 
montagneuses — Savoie, Messi Cen- 


| [ravitaillement] | 


cou 
que 
l'enquete 


ans, a été particunérement mise en 
relief par les enquétéurs. 
Les deux hommes menaient une 


existence apparemment mins histoire. 
Un peu de vin espagnol. fe AEn a maitresse, Louise 
La Préfecture de la Seine annonce Leidbon, dite Mado. à exploiter je 

une nouvelle distribution de vin es- Lar qu'elle tient à Levallois. 

pagnol. Que les Parisiens qui ont pu Morei, neuf fois condamné 

e aap or Pa seiaines Ha] par les tribunaux correctionneis, me- 


nait une vie plus mystérieuse. C'est 
i. avee son amie. et grâce 
informateurs avisés, permis 
de monter l'affaire d'Orly. 

Les deux am's avalent 
ment préparé leur coup. lis avaient 
volé, rue de Tracy. durant l'après- 
midi au 3 juillet la voiture qui de- 
vait servir à l'expédition. 

Lorsque les deux hommes et leurs 
complices arrivèrent à _ l'aérodrome, 
vers 23 h. 15, ils rangèrent aussitót |a 
voiture dans le pare. Puis Wentzel et 
Morel tentèrent, sans succès, de cou- 
per, à l'aide d'un diamant, la vitre 
du ‘baraquement où se trouvait l'or. 

Morel décica alors de briser un car 
reau avec ln paume de sa main. Le 
vrombrisement d'un avion voisin 
etoufla le bruit. On sait ce qu'il ad- 
vint ensuite. L'opération faite, les 
deux hommes et leurs amis repar- 
tirent à vive allure en direction de 
Wissous. Après un court crochet, les | 
cambrioleurs revenaient à Paris et 
abañdonnaient aux Champs-Elysées la | 


bonne qualité et le prix aventageux 
de ce Vin au cours d'une première 
distribution ne se réjouissent pas 
trop ! Il n'y en aura pas pour tout le 
monde, car il s'agit seulemeat du res- 
tant de la premiere distribution : 3.000 
hectos environ. 

Cinq cents points de vente seule- 
ment sont prévus à Paris et aucun en 
banlieue. 

Encore une promesse du ravitaille- 
ment qui n'aura pas été tenue. 

La région parisienne devait recevoir 
50 000 hectollires de vin espagnol. En 
fait, même pas In moitié n'est arrivee 
et il ny pas beaucoup de chance 
pour que nous recevions jamais le 
reste. était bien question d'une nou- 
Velle tranche à Importer, mais, jusqu'à 
present, es négociations avec je ROU- 
vernement espagnol — qui a augmenté 
ses prix ! — n'ont pas encore abouti. 


ulieuse= 


Cio i 
Deux des receleurs 


des lingots d'ORLY 


‘arrêtés à Biarritz 
ıl reste encore aux policiers à découvrir : 
+ Des lingots, pour 97 millions 


EUX nouvelles arrestations ont été opérées dans l'affaire des 
celles de deux receleurs que les inspecteurs 


hommes, dont on se refuse encore à révéler l'identit 


LES NUITS DE CANNES 


VIVIANE ROMANCE 
et GABY MORLAY 


combattantes n- 1 de 


le bataille de fleurs... 


ar Mistinguett n'avait d'yeux que 


pour le plus bel athlète du monde 


(De notre envoyé spécial Francis RICO.) 
L' bataille de fleurs qui s'est déroulée cette nuit à Cannes a 


donné lieu, si l'on peut dire, à des combats paciiques puisqu'il 
s'agissait avant tout de se « bombarder » à coups de glaïeuls, de 
roses, de cyclamens et d'hortensias.. Mais en réalité, il y eut de sérieux 
échanges de horions entre les spectateurs qui voulaient entrer dans la 


lice, et ccux qui obsiruaient les entrées, 
bi 


L'affaire Martine 


i| HUGUETTE| 
MAUREL 
| LA PRISON 
| OU L'ASILE ? 


L'affaire Martine est désormais | 
réglée, encore qu'Huguette Maurel 
sera conduite cet après-midi devant 
M. Thibault, juge d'instruction. L'ins- 
pecteur général Ducourthial, d'autre 
Part, recherche encore un témoin : © 
chauffeur de taxi qui, le 19 août. | 
transporta la jeune femme et l'enfant | 
qu'elle poriait dans ses bras, de Bou- 
logne à Montrouge | 

uguette Maurel, que des preuves | 
matérielles indiscuiables et des té- 
Le forts Gisignent num | 
la ravisseuse du bébé, n'a pour-| 
tant pas avoue 

- Ce n'est pas mo! ! s'est-elle 
obstinée à répéter hier encore, du- 
rant toute la journée, alors qu'elle 
assistait, sous la conduite des en: 
urs, à des vérifications acca- 
antes pour elle 
Ce n'est pas mol ! E: pourtan 
preuve supplémentaire et pres- 
Que inutile, on découvrit chez 
elle, des langes pareils à ceux qui 
saveloppalent Martine loriqu'on `a 

vuvrit iit de Mile Das- | 
À Mi ors Et des BA | 
entendu des pleurs de bébé | 
ovenant de l'appartement de In | 
le aux cheveux de lin, pendant 
la période où Martine, enlevée de 
était recherchée 


a des voitures 
était pa] 


elle 


LES CHASSEURS 
VAROIS METTENT 


LA CROSSE EN L'AIR 
TOULON, 25 août. (Dépêche Paris. 
prese.) Pour manifester contre 
l'augmentation du prix des permis de 
chase, les chasseurs varois mettent 
Ta crosse en l'air. 
D'importants 
cidé. en effet, 
leurs permis 


roupements ont dé- 
ne pas renouveler 


chemin du Dépôt. Elle a à pei 
touché aux provisions de bouche 
apportées par sa sœur. 

Je n'ai pas du tout faim, 
disait-elle en souriant aux anges 
C'est même étonnant, car les êmo- 
tions me donnent généralement de 
l'appétit. 


dans la matinée à Paris, Les deux 
é, ont été arrêtés | 


dre une mystérieuse destination que | 


l'enquête n'a pas encore réussi à dé- Hugueite Maurel sera interro- 
terminer, gée aujourd'hui par M. Thibault, 
C Déberrassons-nous des tonnel=ts | fuge d'instruction chargé de l'in- | 
Cest amsi que les malfaiteurs je-| formation judiciaire qui prendra | 
tèrent les barils vides dans la Seine.| une décision définitive à son| 
Le partage devait se faire entre les| égard. | 


gangsiers dans un bar de la rue Dan-| 


LA GUERRE 


APRÈS LA GRÈVE 


TOTALE 


les fonctionnaires des Finances 
font aujourd'hui la grève perlée 


„et toutes les décisions du gouverne- 
ment en matière économique risquent 
de demeurer vaines s'il n’est pes) 


remédié d'urgence à cette situation | 
Par Jacques BLOCH-MORHANGE. | 


LORS que tous les syndicats ont inscrit la réforme fiscale su | 
premier plan de leurs revendications, alars que chacun dans | 
le pays n'est que trop convaincu qu'il faut que cess: l'iniquité 

devant l'impôt, les agents du Trésor font grève. Entendez par là 
la grève totale et spectaculaire du mois nier a succédé une mel 
perlée dont les eflets ne manqueront pas d'être bientôt très Ibles. | 
Les agents du Trésor ont, en effet, | 
| abandonné ce ge Île appellent « la dê- | 
formation professionnelle ». Aul Jour: | 
| d'hui, tous les fraudeurs de l'impôt | 
| et autres mercantis peuvent s'en don- | 
per à Cœur joie. les agents des Fi- 
nances se contentent d'assurer les af- | 
faires les plus courantes sans mani- | 
fester le zèle le plus léger. 

— Vous nous déclarez gagner 12.300 
franes par mois, bien que vous pos- 
sédiez trois Voitures automobiles, un 
appartement avenue Foeh et un yacht | 
à Cannes, Parfait, monsieur, nous 
vous croyons sur pérole. 


DES SALAIRES 


(Suite de le première page) 


tions. On est allé jusqu'à envisa. 
suppression de l'impôt, cé- 
n'en est pas question. 


f CaA dates rapport 
milliar au cours du premier 
semesire 48 Quelques adouci Moment psychologique 
ment# sont possibles, pti le fit iek à 

is | 3 ns le cadre 
Goo salarida es moins fi des revendicatiore de fonction: | 


chargés de famille 
Pour calmer 1 


il nous semble que celle des agents 
des Finances, qui sont évidemment jes 


inquiétudes syn- | 


dicales, le ministère des Finances 1 | qui sont évi 
envisage d'accorder aux categories | Plus Juetiiées, doivent être examinées 
de contribuables les plus déshéri| avec la pius extrême diligence, 

fées des avantages fiscaux. Par RE men) 
exemple, l'abattement à ja base, fixs| „nOus, sento nee 
actuellement à 100.000 francs, pour-| Ye, un tournant de son histoire, Lex 
En vérité, le ministre des Finan-| is tondan ed ae A 
ces, dont los décisions sont loin - 


iysės hier exigent ouve: 
mert dispose d'une machine souple et 
docile, tant pour étudier et chiffrer | 
les projets que pour passer efficace- | 
ment aux actes. Celle machine, c'e 
| l'administration des Finances 
Sı, demain, le gouvernement décide 
de protéger avoir d'achat di 
liouns por des mesures de ta: 
tion pour non-|ivraison de bétail. pa 
s poursuites enta, 
fraudeurs eena- | 
t, 1] éprouvera | 
grandes difhcultés h passer | 
| aux actes tant que continuera | 
perlée. 


d'être arrêtées. fait étudier diverses 
mesures dont les services examinent 
les répercussions financières. Et 
c'est là une des raisons qui expli- 
quent le renvoi du Conseil des mi- 
nistr 

Quant à ta politique agricole de | 
M. Paul Reynaud, |! ne l'a pas 
inventés. Elle est la conséquence 
d'engagements antérieurs. Quand 
le nouveau ministre des Finances | 
est arrivé rue de Rivoli, la situa- 
tion était hypothéquée, et des en- 
Kagements avaient déjà été 
pour le ler septembre. 

Mais 1) n'en demeure pas moins 


miques, done de Jim 


que les satisfactions spectacula! Les plaintes des int 

res accordées au monde paysan 

ont iIncoatestablement jeté l'in- Nuus avons rencontré ces jours der- | 
les milieux ou-| niers les représentants nationaux et 


quiétude dans 

Mer, les dób: regionaux-Paris des administrations 

des Finances CGT. - FO. nous 

ont expasé leurs doléances et défini 
leurs moyens d'action. 

| _ Non seulement ils ont la charge | 

impressionnante de déterminer prese | 


se ‘sont mui 
la France et l 
exécutive de la C.F.T,C., entral 
par ses troupes. a décidé’ « de pou 


a revalorisation du pouvoir| Que discréionnairement la part | 
d'achat >, Constatant ensuite contributive de chacun dans les | 
multiplication des con inte! frais de la nation, mais encore d 
syndicaux d'entente, elle s'est fé-| gérer environ 100.000 

citée de ces manifestations d'unité| Sous séquestre depuis la 


ignent, dans ce dernier | 
e fonctionnaire qui a 40 | 
r du jour au lendemain | 
commerçant. gérant d' 
tout en 


‘elle ne peut e 
Devant ce front commun des 
tents, ment ne 
du - 
c'est-à-dire à consentir une augmer 
tation der salaires? Ce ne serait 
pas là une façon de briser le cercle 
vicieux des salaires et des 
il est douleux que M. P: 
se laisse attendrir, m 
plus vive qui 
les groupes parlemen- 
taires, à l'égard de ses intentions — 
d'ailleurs encore inconnues, | 
On notait hier, en effet, au Palais- 
Bourbon. un certain ratdissement À 
la SFIO. et au M.R.P, Les dépu- 
tés de ces groupes n'ont pas caché 
leur émotion aux ministres qui les | 
représentent au sein du ca! 
On ne peut. en ces circons 
qu'admirer le flegme du gou 
qui s'est octroyé un nouvi 
s de sage réflexion ». quoique 


geant les 
défendant les 
moins 


neiennes ré 
droit, 


jes, 
sés 


licenciés ou doctes 
plus de 
une trentaine d'ann 
ne reçoivent, tout 
comprises, que de 26.000 à 28.000 
es par mois. Ils ont encore bien 
utres griefs. 


Le problème déborde 


Il est bien évident que donner sa- 
ction aux seuls fonctionnaires 
Finances ne peut 
paisement. Pa 
revend) 


le 
presse et Joue contre le cabinet 

aul Reynaud s'est engagé dans 

une course tragique contre la montre. | 

A | 


un 


court, le lendemain. 


Il y eut par la suite l'intervention | l'ordi à 
des deux « policiers » qui furent| U aseena dans l'ordre d'urgence 
prosemiés aux malfaiteurs par Pier- | problème. 

rot le Toulonnais. Et s'ii faut enf 00” r aaie 


croire Wentzel et son associé, les 
pseudo-inspecteurs les délestèrent des 
deux tiers du magot. 


Trois millions retrouvés 


Cependant, l'enquête policière avan- 
cait. On avait appris qu'un certai 
« Jeannot », à l'accent alsacien, aux 
cheveux blonds et au front légère- 
ment dégarm, avait écoulé à Mont- 
martre un lingot d'or. Le commise 
saire Gally devait Identifier l'inconnu 


le 10 août. L'homme n'était autre 
que Wentzes 
D'autre . l'examen dactylosco- 


U 


pique des deux paumes reievées sur 
la vitre brisée d'Orly, permettait 
d'ajouter un autre nom : celui de 
Morel. Wentzel fut arrêté place du 
Delta tandis qu'un groupe d'inspec- 
teurs se rendait à Chartrainvilliers, | | 
petits bourgade près de Maintenon | 
où Morel s'était réfugié dans, une| 
chaumière avec sa maitresse Yvette 
Ganglot. | 

Morel et sa compagne furent ra-| 
menés à Paris. Une perquisition ef- 
fectuée, 1, villa Dancourt, dans l'ap- 
partement d'Yvette Gangof, permit 
„de découvrir trois millions en espèces | 
‘qui provenaient de la vente des lin- 
gots, 


DEUX ENFANTS TUES 


t arrêté. On se rappelle 


vous devez 
savoir. que... 


DES DEUX VIEILLES ÉPICIÈRES SARTHOISES 


Un autre suspect est blessé accidentellement 
d'une balle pendant son interrogatoire 
LE MANS, 25 août (dép. « Paris-presse »). 


N des coupables du crime affreux commis dans la nuit du 13 au 
14 août, à la Croix-Mignon, près de Semur-en-Vallon (Sarthe), 


avaient été horriblement massacrées. La maison avait été ensuite pillée. | 


tant 
tian même des négociations à ventr 


la bilité gouvernementale 


La B G. I. se se félicite de 
| l'unité d'action et réitè- 
re ses revendications 


Au cours de sa réunion hebdoma- 
qui s'est tenue ce mətin rue 
tie, le bureau de la CGT. « à 
manifesté la plus grande satisfaction 


deux épicières, les sœurs Verrier, 


pour le développement rapide de 
Après de longues recherches, lex| l'unité d'action à travers tout le 
gendarmes de Vibraye pays » 
Le bureau confédéral a ajout 


Ace à cette unité, tous les tra 
vailleurs ont mis un terme à la co- 
médie indigne qui se jouait à leurs 
dépens, avec la complieité du eartel ||] 
de la baisse. Le bureau confédérai 

s'est également félicité que la C.F TC. ||] 
abandonnant son opposition, approu || 
ve maintenant l'unité qui se réalise 

dans les entreprises » 


Mazure, dom 
ichel-sur-Ċhavai 
aveux complet: 
criminel onnu avoir pa 

massacre de Semur. 

il prétend pourtant 
avoir été que le spectateur e: rejet 
lité des actes eri- 


à faire de 


Dimanche 29 10û 
Pepè DOMINGI 


© Toros de Carlos NUNEZ 


Pepe Luis VASQUEZ, 


Les Fêtes de 
la Libération 


Les fétes de la Libération. 
pe déroulent depuis … plusieurs 
jours, prendront, à Paris. aujour 
d'hui, une ampleur et un fasts 
particuliers. C'est le 25 août. ily 
a quatre ans, que la capitale 
était, en efi 
libérée. Voici le 
fêtes qui auront 
l'Hôtel-de-Ville 


Cérémonies officielles 


AT h. 30 à 18 heures, — Arzi- 
vée des drapeaux des anciens 
combattants et des PFI 

18 h. 5. — Discours de M. Pierre 
de Gaulle, président du Conseil 
municipal de Paris. 

18 h 15. 

18 h. 20. 


de silence. 


de Gaulle dév 


commémorative: 
tion 

18 h. 30. — Défilé des troupes. 

18 h. 35. — Dépôt de gerbes 
préfecture de police. 


Manifestations populaires 


© Illumination des monuments 
publies de 21 heures à 24 heu- 

o Grand feu d'artifice sur Vese 
lanade des Invalides. 

o Place de l'Hôtel-de-Ville : 

De 29 h. 50 à 21 heu 
ves d'artillerie 
berges de la Seine. 

21 heures à 21 h. 50. — Exé 
cution de la première partie 

m programme de variètés 
radiodiftusé 
21h. 50 à 22 heures, 


— Son- 


22 h. à 22 b. 20, — Feu 
E pont d'A 


15 à 23 h. 45. — Musiq 
de danse, Bal sur la pla 
de l'Hôtei-de-Ville. 


SUR LA TOMBE 
DU GENERAL LECLERC 


i président du 
des bureaux des 
Plerre de Ga: 
a fleuri. ce matin, À 10 heures, le to 
beau du général Leclerc, aux invali- 


des. A 11 heures, le président du 
al s'est rendu à Notr 
ster à la messe solen- 


célébrée à la mémoire des morte 
del S DE 


du Luxembourg 
Un hommage a été rendu ce matin, 
par M. Gasten Monnerville et par le 
bureau du Conseil de la République. 
à la mémoire de sept patriotes fusii= 
és par les Allemands le 23 août 1944, 
dans le jardin du Luxembourg 


DE DAX 


2 GRANDES CORRIDA: 


2 GRANDS CARTELS 
1918, A 14 heures 
, Paquito MUNOZ, 

Antonio CARO 


ex-Rincon) 
à 16 heures 
L.-M DOMIN- 


Mardi 31 nont 1948 


TIRAGE DE LA 


LOTERIE = 
NATIONALE 


g vouS BESOIN D'ARGENT 
ik achet: mmsirulre MAISON, 

E, COMMERCE, eto, ou rem- 
Dourser n consultez la 


|| CAISSE GENERALE DE CREDIT 


Paris 
120, 


Siège social : 61, r. de Ma 


PRETS remboursables 
nois. Frais irès redut 


Nouvelles politiques 


D'autre part, toujours selon ces 


experta, la f@weture du consulat 

américain de Vladivostok peut êtr: - 
rapprochée des mesures analogue: LA COMMISSION DE LA DEFENSE 
prises par le gouvernement sovié-| NATIONALE vient d'inviter le gou- 


yernement à citer à Tordre de la na- 
tion rant pilote Jacques Fran- 
ola de La Rocque et A Idi décerner 

titre posthume la Légion d'honneur. 
Le fils du colonel de La Rocque, lors 
d'un récent transport de passagers, 
ne sauva la vie de ces derniers qu'en 
acceptant une mort certaine. 

a 


tique durant l'hiver 1937-1938, im- 
médiatement après la grande épu- 
ration : alors que le Kremlin était 
obsédé par la crainte des espions 
étrangers et que les diplomates 
étaient soupçonnés de coopérer se- 
crètement avec l'opposition anti- 
stalinienne. 


Les yeux des morts 


(Suite de la première page) tion de la méthode en France. L'as- 


sociation des Mutilés des yet se 

prélèvements « présentant un in- 
Mel scientifique ou Dérspeutique s. mepe. se prépare à participer à ce 
Mais une restriction importante aube La nouvelle législation, présentée 


siste : par le docteur Bernard Lafay, doit 
permettre pus de souplesse dans la 
réalisation des prélèvements indispen- 
sabies, 

En premier lieu 11 est précisé qu'elle 
vise uniquement les personnes volon- 
taires, ayant légué leurs yeux par 
testament. aux fins de greffe de cor- 
nées. Pour ces donateurs, le projet 
introduit la possibilité d'effectuer le 
prélèvement sur le lieu même du 


nistre. Cette mesure 
le fait que la coupe de la cornée est 
autorisée sur un mort. même en l'ab- 
sance du consentement de la famili 

On conçoit qu'il était nécessaire, da: 
ces conditions, de limiter cette pri 
tique à queiques établissements nom 
mément désignés, afin de conserve: 


toutes garanties à la réallié du décès. décès. 

Cette disposition s'avère Nature:lement, toutes précautions 
rement gênante en matière de volon-  continueraient à être prises en ce qui 
tariat, 1orsqu'il s'agit justement d'une concerne la certitude de la mort. C'est 


légué ses yeux par 
Fsiament. Dans ce cas, en effet, il 
devient nécessaire — pour respecter 
le texte du décret — de faire trans- 
porter, le_corne du défunt dans un 
épital agréé pour y effectuer le pre- 
lèvement. Le tout naturellement. 
dans un délai de quelques heures au 
plus. 

Où conçoit que ce sont lå des condi- 
tous irréalisables dans la pratique, 
susceptibles de siopper le magnifique 
essor qui s'affirme actue.lemen: 

aS jedo eus Barta. des bommes et 

des temmes donnent leurs yeux aux 
aveugles. Déjà des propositions par- 
viennent à des praticiens comme à 
des établissements hospitaliers. Déjà 
une œuvre se crée, qui % collecter 
toutes ces offres et er à l'applies- 


Grâce à cetie légère modification 
de réglementation existante, le prè- 
lèvement de la comée de tous les 
légataires pourra devenir une bien- 
faisante réalité. La kératoplastie sera 
légasement possible, sans que le chl- 

qui effectue l'operstion ait 
a encourir le  rigueurs de la loi 
consernant les inhumations. 

Tous les aveugles dont ia cécité est 
altéra! 


me dans les 
patron io, Der os apie. apon: 
nus Qui auront pensé er 

E'de s'entoncer eux-mêmes dans 


3a 


voiturs qui avait servi au raid. Ils se 
zendaiert ensu'te dans un garage de 
la rue Copernie, où l'or était déchai gé. | 
Ler lingots devaient pur la suite pren- 


Betty KNOUT LAZARUS 
AVOUE AVOIR PLACE | 
UNE BOMBE | 
AU COLONIAL OFFICE | 
Elle avait été à Paris 

l'agent du groupe Stern 


TELL-AVIV, 25 août (A. P.). 
Betty Knout Lazarus, la jeune fille 
qui fut arrêtée en 1947 à la fione 
e franco-belge et condamnée ene 
mois de prison pour 
des « lettres explo 


i 
suite à huit 
avoir envoyé 
sives » à un certain nombre de hau- 
tes personnalités britanniques, a dt- 


cours d'une réunion 
de journali que c'était elle éga- 
lement qui, en mars dernier, avait 
placé une bombe au Colonial Offic 
à Londres, 

Agée de vingt-deux ans, Betty 
Knout Lazarus est actuellement co: 
respondante de presse en Palestine. 
Fille adoptive du e israélite 
russe David Knout, elle est la petite- 
fille du grand compositeur russe 
Alexander Skriabine, et a de loine 
tains liens de parenté avec le mi- 
mistre des Affaires étrangères sovié 
tique M. Molotov. 


BACHES 


Bâehes pr galerie auto > Treilin 
jelles, its de eamp, couveriures 
sacs à provisions, canadienne: 


ciaré hier. au 


MATERIEL INDUSTRIEL, 38, rue de onto Paris (127). 


[courses 


DEUX BLESSES | 
PAR L'ECLATEMENT | 


D'UNE GRENADE 


GRENOBLE, 25 août (dépéche Pa- 
nsspresse). — Un grave acci 
endeuillé hier une colonie de vacan- | 
ces de l'Entraide française installée | 
dans un fort près de Modane. | 

En jouant, quatre enfants âgés de 
7 à 9 ans, ayant trouvé une grenade | 
abandonnée, l'emportèrent dans leur | 

ambre, Manipulée imprudemment, 
grenade, qui n'était pas désamor- 
cée, éclata. 

Deux des petits, Jean Morts-Labbé 
et Roland Moreau ont été tués sur 
le coup, eurs deux camarades. Do- 
minique Casse-Gay et Jean André, : 
corps criblé d'éclats, sont dans un 
état très grave. | 


Résultats 
de Clairefontaine 
PRIX DU MONT-CANISY 


iowa fr. — 3.400 m 
L Omano G, 60 IR. Vivien) HOI) 4. 20 
à Mme 3 P, 12 
E Preste, SAR Leun ri 13| 

GH m 6105) | 


y do 


150 francs le M? - Caparaçons 


blouses, tabhiere travail, 
nmérieaiues, 1oiles citée 


Pour CONSTRUIRE ou à ACHETER 


LE CRÉDIT M 


TUEL FONCIER 


101, Rue Saint-Lazare, PARIS IX° 
o accordé fin 1947 
138.000.000 DE PRETS 


(Novembre : 9.700.000 = 


Décembre : 13.000.000) 


Le temps qu'il fera :| 
DEMAIN 


nuageux, avec quelques 
l'aprés-midi. Vent sud- 
modéré. Température en 


Temps 

averses 

ouest 
baisse. 


LAZARE CAST, QUI AVAIT 
TUE SA FEMME, hier, de cinq 
coups de revolver, dans un ate- 
lier de confection, 43, rue Beau- 
bourg, a été arrété, à 19 heures, 
rue de Réaumun chez des amis 
où il s'était réfugié. 


PARIS 

STAGE DE FORMATION D 
TINE AUX CANDIDATS au service 
militaire des chemi ter sera ou- 
vert, à Paris, du 18 au 30 novembre 


lieutenants de réserve de toutes armes, 
volontaires, âgés d'au moins trente ans. 


PROVINCE 

UN AVION MILITAIRE de l'école 
de chasse de Meknès s'est écrasé sur 
la route de Meknès à Fez. Son pilote. 
le sous-lieutenant Perrin, a été tué. 

UN HANGAR ET UNE GRANGE 
brülent dans la proprieté de M. de 
Sutter, agriculteur à Clermont-jes- 
Fermes, pres de Laon. Des récoltes et 
du matér'el sont détruits. Quinze mil- 
lions de dégâts. 

AYANT SURPRIS SA FEMME en 
compagnie d'un ancien P.G. al |. 
devenu travailleur libre, le bûcheron 
Antoine Nunes. de Vigneuiles (Meu- 
se) la blesse à coups de couteau 
Cemme père de six enfants. il est 
laissé en liberté provisoire. 

DEPUIS DIX JOURS. UN DETENU 
de la prison de Dijon, le lieutenant 
FTP Martial Rovseau, acen 
cution abusive. fait la grève de 
faim. I] a dû être transporté à l'hô- 
pital dans un état grave. 


ETRANGER 
LE SENATEUR AMERICAIN Connal- 


ly est pour l'Europe, où il 
Vient contrôler La mise en application 
du plan Marshall. 


tre suspect. Armand Morane | < Ports de leur union, a déclaré u y 
3 ans, demieillé route représentant de la CGT, les tra DETECTIVE 

te -Anni Vibraye, a° été] Valileurs doivent exiger avee un ra- 
entendu. justement de leurs salaires sur la toutes missions 
ns die base du minimum vital à 12900 fr Prix modéré 


à la gendarmerie 
nouvesu drame 


CRE 
PIECES D’ 'ARGENT 


devait se produire, 


En effet, pendant que les enquê- 
teurs interrogeaient Morançays, une | 


balle restée malencontreusement | 
dans le canon d'un revolver partit | de 1 fr: 15 90: de 5: 88: 
brusquement à la suite d'une ma-| FOR Me 5. Sa vr YOUS SOU 


ourg. M° Str.-St-Den 
HET 8, piace Madeloine (2 étage) 


RIEN A REMBOURSER 
EN CAS DE DÉCÈS OU D'INVALIDITÉ 
grâce à lo t 
mule de PRITS 
longterme, 


nœuvre de l'erme. Morançays reçut | 2 
le projectile en plein ventre et | 
s'écroula, ll a été immédiatement | 5| 
transporté dans une clinique del 
Son état est grave. | 


| 
LE PAQUEBOT « ASIE > 
HEURTE | 
LE « CICLOPE > 


LONDRES, 35 août (U.P.). — | 
quebot « Asie », jaugeant 8.723 tonnes | 
| 


coopérative 


maison 
ferme 


et appartenant à la compagnie Cunard 
Line est entré en collision, ce matin 
à l'aube, au large de la côte sud de 


indv 


f PROBLEME No 908 


l'Angleterre, le vapeur itali | Jo + court de ra 

sidene de ae Ti tonnan Abe) | OR Tais 2 gun cour ere CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 
Le « Ciclope » a été assez gravement] | om für: ke a Constr Chefs. Serv, B , 49, Av. George V + Paris 8” 

endommagé. S. mis 2o tu 


tiie qe | 
Département, — 10. & 


pom, Note. 


EUROPE 
AMÉRIQUE 


R po 
R ra 100, rue de Richelieu, Paris (2°) 


0 


Li oui aise teur. Bum RE Téléph.: RiChelieu 81:58, 56, 87, 58 
dans son numéro 167: Alone. Yoan und | Adr. télég. : PARISPRES-PARIS 
© LA VIE INTIME DE STA- LE Pa rien Chèque postal: PARIS-4154-31 


LINE, par le groupe des cor- 


respondants britanniques à 
Moscou, 
© DANS SAIGON ASSIEGEE, 


IONALE DES 
=} ENTREPRISES DE PRESSE 

3 THEM RICHELIEN 
| 1ôu.r.Kichelien. Paris-2, 
Le M août 1948, « Pas 


pria 200.050 exemplaires 
AaBcp! 3 Paris-presse 


un reportage d'Alain de 
Prelle. 

© LES PECHES D'ISRAEL 

© Et une excellente série d'ar- 
ticles inédits remarquable- 
ment illustrés. 

32 PAGES en HELIOGRAVURE 


im. — 
. Irène | 


ð 


Incohérences à Amsterdam! 


Jacques DUPONT attention à MESSINA ! 


“LES NATIONS ? 
Pourquoi pas!” 
nous dit Raoul Rémy 


CAEN. — On ne tarissait pas | 


! 
{| 


Dans la deuxième 


Moujica, 
ont 55” d 


(De notre envoyé spécial Louis NAVILLE) 


CAEN. — Devreese, qui a terminé 


étape du Tour de l'Ouest : Caen-Le Mans 


Le Guevel et Berton 
‘avance à mi-course 


passe 30 


où il secondes avant le 


attaque est la fin de l'échappée 50- 
litaire de Geu: 


aa ? ; hier loin derrière Fazio et Masson. qui se relève 

* AMSTERDAM. (Par téléphone.) M. Roméo Vòlonté me dit avec raison : PE eg | parti ce matin pour Le Mans, à Les victimes de crevaisons, tel ndero se déta 
7 prendrait- — Mon nom ut mon programme. $ A SESS. avec les 6 autres concur- Le Guevel, reviennent alors facile- peloton s > 

pou ane MAMMerues sirios ds demistend, 3i Sied- Et M me décrit le succès des réunions cyclistes à Montévidéo, sur une | Raon! Rémy. et déja Lon encis} | Tem ment car la vitesse du peloton s'est sent vigoureusement le fuyard 
Doiliosdss qu'elies constituent de véritables Wwalk-over ? On excellente piste en ciment de 333 mètres. Eè Ii ajente Raoni Rémy, 060 Fon ee) ne ún assez violent vent de nettement ralentie, et ainsi Lisieux A Gacé (kilomètre DU Loges 
ee quais CRT NES spoctataurs Parni? Quel. ©" Nous réciamons les championnats du monde cyclis pape Jes poenbilltés du puis ti RTE Lion les hommes de Fran- ®t traversé en groupe a Ré rejoint par Le Guevel et Ber 
d Stadion et se passionner de Ne iraa arag Dm 2 TARATAR Priz des Nations de < gens || cis Pélissier en tête qui entourent Puis Raoul Rémy perce après Li- toa. alors que Londere Sen Neue gg 
u spectacie, par exemple, de  l'U-Cil 5 à Mot sieux, Le une e de Ces trois hommes pr t de 5 
Ds deyant Coppi. Les poursuis eppo nu ni eln pian Etre mitonnus In Je sont et Dont Junauet ; {| Remy revu du classique maiot seep a ne ed avec Taide de secondes un groupe de neuf coureurs 
nt A des ionos passionnées efforts ne doivent plus être méconnus ; iis le sont et l'ont été Jusqu'ici ations Po Pourquoig| aune PE PU Belge Jace Le Strat et de Gallice, qui ont emmenés par Chapatte: 2 20. sor 
Dupont et surtout dans le domaine sportif, en dehors du football. La France, unie à lAméri. répondit-il, lorsque {| empêche pas le pe ige Jao LE Mate réintèerc lo peloton. le peloton; 4 Forner ; T 30 

rmances, On gue latine par tant de liens sentimentaux, doit Etre première à les aider lui posdmes la question. || ques Geus de lui fausser compagnie ne Mae menée à plus de sur Lévéque 
piste d'Am. dans leur tâche. r réussis aussi bien jusqu'au et aS pas LE SE le: a r Foia j de 
piei terme du « Circuit de l'Ouest », || Passe à 12 h. 20 à on avec la On signale l'aban le Renon 
3 je poserai ma candidature, étant || mème avance. La course se poursuit alors sans 


ne le 


en ll € pente) "ee 
Schalte, par quelques centimètres au sprint L U. C: I.-FOLIES dans SES ŒUVrES.o 5 EE oarn A SEn ETa upe- | 2 0/0 omulu 2 


Dans sa demi-final 


passa au premier tour avec 10 mètres d'av: Mais, après trois tours qu'ils devaient faire : le second ne o 

Eourus à toute allure, le « fou pédalant » faiblissait comme il le fait souvent Ces championnats SE erais que Coppi meilleur T19 sinclineront C'est ce que tous bje. la demande de mutation de Ben 

et Kobiet égalisait, puis prenait un léger avantage. Mais Schulte revenait, au monde 45 eu- nus iui lempories Toutelols, si nous NOS confrères prévoient et souhaitent. Barek, à l'Atletico de Madrid 

égalisait encore, puis prenait un mètre. Match serré et passionnant, La ront vraiment été vions été à la piace de Bevilacqua. o | Le 


toule, debout, 
Voici le dernier tour. Li 
l'avoir emporté 
rivée procla 
Revanche pour 
conde de re! 


, Geerit Schuh 


marches du succè: 


t son favori, le grand Schult 
deux hommes sprintent éperdůment. Koblet 
bien peu, par quelques 
it Schulte vainqueur à 1/10 de seconde du coureur 
is qui avait, une année, perdu les Nations 

rd sur Aimar. 


crois pas. Quand un type individuel montre qu'il a 
r d'amateur, qu'il a un sens moral élevé et qu'il a réussi 
il ne doit penser qu'à 


partit à fond au coup de pistolet et 


centimètres. 


AMSTERDAM (par téléphone.) 


En pleine confusion, en pleine incohérence 


Coppi et Bevilacqua ont fait e 


au-dessous de tout: 
organisation abraca 
dabrante et règie- content. ere. 
ment de l'U. C. I ad cp 
en dehors de toute 
logique. On a vou- 


décision 
pour éviter la chute. 


nous aurions fait semblant de forcer | 
pour que le publie ne soit pas mé- 
lançant des 
coussins sur la piste, ont avancé la | 

: Bevilacqua quitta la piste 


certain que je me serai pas tra- 


d'avance 
Verschueren, couvrant les 110 kil 
mètres en 2 h. 57 m. 


e pas, disent les coureurs amateurs 
$ Que feront alors ces messieurs 


sur Van Steenbergen et 


cances, et Calligaris est resté en 
Italie. 


ment, réuni sous la présidence de M. 
Gambardella, a décidé de transmettre 
au bureau fédéral, avec avis favora- 


COUP DE FREIN ! 


Les dirigeants des clubs autorisés multiplient les occa- 


aue l'échappée puisse prendre corp: 


quatre points cardinaux du demi-finale et finale de ia de forme. H En sortant de Mezidon, ‘Raoul “ier annihilent chacune des tenta- 
poursuite sembl ent se disputer, tant l'agitation y était extrême à la Paroles magnifiques, bien dans | Rémy essaie de partir et Ramoulux tives. 
es décisions incohérentes de: renvoyan tesprt du Grand Priz des Na- į | Ne lui laisse guère le champ libre. n m 
finale des professionnels et plaçant les deux Français dans une demi. Lo t dy Grond Pris des Na-1| CË la seule conséquence de cette OUJICA S'ECHAPPE 
P ar finale et les deux Italiens dans l'autre. Là aussi, une fois de plus, intervint i Entre Orbec et Vimoutiers, exa 
; h, une question de gros sous. sens -— ————— tement au km. RĀ, une terrib 
À Nous bavardions avec Fausto Coppi, étendu sur un banc de massage, - bose longue de deux kilomètres 
; lorsqu'on vint lui annoncer que la finale était remise à aujourd'hui, Schuite donne l'occasion à Terrot n! 
G 1 t B N A C prétontant un froissement de muscle et aussi arguant du fait que l'Italien . tre le feu aux poudres. I] pre A 
n'avait fait que qu: : rapidement 109 mètres d'avance iés, les A et 
aston | At Sadia parti pour disputer la finale aujourd'hui et non demain I ol 2! e maia A l'arrière, une contrematia. 4 es. Zatopék 
La Aate etait fixée au programme, Je me sens ce soir en condition. LE pleut à que de Moujica pe dessine, Celui-el retenu pO Tehécoslove- 
ans eures ? nous dit-il en iirigeant, en bondissant plutôt laisse sur place Terrot et plonge quie, ne sera 
Vers les officiel dans ia descente sur Vimoutiers, pas de la féte 
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